
AKKARA 
 
 

J’aime Zarzis, sans Akkara, 
Et les poissons d’El Kantara, 
J’aime Akkara sans Zarzis, 
Et les clovices de Gribiss, 
 
J’aime toujours sans retenue, 
Malgré les souffrances au menu, 
Et une animosité gratuite, 
Qui n’a pu être réduite, 
  
J’aime Zarzis, j’aime Akkara, 
et les peuples du Djeffara, 
j’aime les nouayel, les touazin, 
et les tribus de Tataouine, 
j’aime les Peuls et les Zoulous, 
et les derviches de Toumbouktou, 
j’aime touts ceux qui ont vécu, 
prirent le relais et disparus, 
j’aime tant qu’il m’est donné, 
de pouvoir encore aimé. 
 
J’aime Zarzis, j’aime Akkara. 
J’aime Confucius, j’aime Guevara, 
J’aime le petit homme de la rue, 
Qui donne toujours sans retenue. 
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